
ME-LANGEBS RELIGIEUX.

JI avoué dui main istère dans le IIaut-Canada,
prendl es allures trolp lndprnduites pOulqu'Oin

isse. les niettr< d'accord avec esdevoirs

rstisde sa pISition.Lui.mline ie cache pas
si propensit1 â raemn1tter sur tout cointC me il lui

etiblera bon. Il n'y a pas trois semaines qu'il
alhti jtsqu'u ttortniena:ont,s'inigrtuit pres-

que d itmystère dont le cabiniet lui semblait
entourer ses iestres, et décidé en apparence à
jeteratux orties cette quîalité d' " organe ' de
liadiinistration qu'il est tenu cle défendre.
De touit tenitps les fils dI clear gritisme ont été

vo 0lontaires ; Il n'est donc pas étonnant qu'ils
sU rnluttinelnt . D'ni autre côté, IbTorouto
,ljrror est davis qu'une telle chose qi'uin
ort,.te spI Sp tial du Lgotuvcrieieit ne devrait
point exister dans lit presse.

Exnner dle Toroîto se lit informé de
'intention qu'aurait le goitverntteiient de créer

utn 3terai le 'agricultre à la tèle duquel se-
rait un chef qui aurait siège dans le cabinet.
Le mêmete jotrnal parait croire qufe l'exprien.-
ce seule démontrera l'tutilité publique de cette
instittition. Il eût peit-étre niiiCLu tfait de dire

Iue ce départemett :ssiîreit d gr.t'lds avai
tares tut pays entier si on lui one pour base
ultîe orgati aîtioni iadaptéoe au:c besoits le fa
classe aricole et dont le fotctiotneieit y soit
conforme. Les critilqie-s anticipées dit Globe
n'y ferunt rien : renoncer :ix essais mine
lorsque le succès n'eni serait pas très évideitt,
ce serait ial etn principe, cUr ce serait lutter
par l'inertie contre le progrè s sgcil et politiuite
tant prôné par le G/obe, an lieu le le faciliter.

* NaovuvA T -rLf:CGAru sous-maÂrti.- Le

projet d'tn télégraple sois-miirin entre tHa-
lifiix et Teirenetive vient de recevoir un
ciiimncemednt d'exéctition. Une société
iriée pour cet objet a réuni le nombre
requis :l'aîct iotiî tires dOtt 1 la p îîLupart
solit les citoyen,; de New.York, Oi s'uc-
cupe n ce momenît îlie l'achat dt fii mié-
talliqule. La longueur de cette voie télé.

gra piaque sera (le 3S0 milles, donit 60 milles
oisu l'eau. Les contrac!ants pe:ir l'érection

cette l igîe .'eigagnt à la parfliîre dans
tii délai de dix-liuiii mois. Cette ieitnpri.
se est d'une grande imporuince, car si, comune
il parait bien probable, l'un cin Vienàt à ré:i-

ser le plai lune liglrde stmners entre Gal-
way (Trlnde), et llalx. ,laqpielle re-

làclierait à S .J a ' Terreneuve, Londres,
eI Ce CaIe, ie sera plus qu'à six jou rntées le
Ne w-Ymork.

Au rapport dtucbrunwier,I'on procède
l'établissement d'une igne le stea mers (li

feront le service entre Pictot et Québee cil toit
chanti aux points intermédiaires le Shediac et
Miratnichi dans hi province (lu Nutveaiu
Brunswick, ainsi qu'i l3assin île Gapé. Le
preomier Vapeur dotîtti il sera fait usage dans ce
but a été construit à [biladelphie ;il sera de
foirce et île dliinensionts suflis:aites pour pren-
ire frèt et plssagers, et mis ent activité de
bon printemps. Le nnjor Norton, consulI des
Elnats-inis à Pietouî.préside À cette entreprise
et c'est àlui rjfi l'iiutiattive ei appartient.

A l'assembléc des trembres de la. " Société
d'llistoire Naturelle de Mo treal," tenue à
Mlontréal le 226 de janvier. sur iotiont de L. A.
H. Latotir, écr., secondé pur \Villiani Work-
il.n écr., M% . Jolhtn Prinsoll le hi. maison
Galaricau et Roy, fut élui mietubre de cette
Société.

La Ga::ettc a certainement tort de supposer
qu'il s'agisse de cundiats municipaux nienes-
!éric/y expirè' pour faire peine à il. Sextoi à
propos dl recordershIp. 1l est iimdifféreit à toits
éga rds quIe les membres à djoin re at Con-
sil soient oun ne soient pas on faveur île M.
Sexton. Il serait plus fraiie le reconimit re que

là nt'est point t'affiaire dcu Conseil. Mais si l'on
iiâste sur la prétetiion contraire, il sera
nermis de s'enquérir (ce que fhitt on ce no-
ient auprès de nuits titi citoyen qui nous ci

écrit) les iaitifs réels qui va enit à M. Sextot
la recomrnandatior. dont il a ét l'objet. C'est
ie tafflire de zivisi" après tout, et l'on ne

nous contestera en aucue inmanière le droit de
nous ci occuper.

Nous n'hésitons pris à cansacrer quelques
pages de notre futille à l'insertion L'tne
attrayante lecture de i. Parentsur la ferme-
tu4re dcs mgaoins à bun /îeure. Ce sujet a
revt.t sus la plume de M. Parent deux
cachets propres aux compositionts dle ce lectît-
rctur :l'a grétmeunt et l'niti lité.

On a put reumrquer que chaque hii ver udevien t
poar les h;ait iants <le Québec u ne saison d'inîté-
.ressautes urecréationis littérnires. Les indîivi-
dutîlités capables sottt nombreuses d:ans la ca-
pitale ; cîles otnt assez fait jutsqu'ici pouir y po-
pitlariser le goût îles lectures,et les lettrés qu
ont fait. naître ce gouût public se prètenît de li
mieilleure grérne n l'entrteten ir. Personne n'n. île
titres plus surs à la gratitude de ses conicitoyens
sous ce rappopurt que M. le docteur [Paitncha li.
Ses disserlationis, toutes remplies de choses
utiles,instritisenmt le peuple et. tendent à le mo-
raliser. Ce qu'il en n. été publié chinis les jor-
niaux ferait peuit-éttitiu gros volitmc.

Il y a rrîsonî de soauhiier quie ce genîre d'&'-
rulutation s'auceroisso à Mo.itréal dants unte
pîroportin qui répontde à ce besoin di'amniuse-
i i ntellecue q ue la classe Lettrée do cette
ville est si bien enm état de satisfutire.

C' est samiedli dernier qu'eut lieu aveegrandi
appîrat l'inîaugutrationî du niouvel Hôtel-de-
Ville de uMontál. Cette cérémionie fut ac--

conpagnêe de la présentutiotn dut portrait dut
Muire actuel, M. C. Wilson, ai Coiseil, par
l'L.uo. P. Mc Gill. Une splendide collection
fut ofrrtu à l'assistance et le Maire y re-
cueillit de nouveaux t6moignagcs de la grati-
htte publique.

Voici Line belle et profbnle parole du Pape
sur Pvunment dîtu2 décembre:

- Le Ciel," a dit Pie IX, tl/e Ciel vient
d'ccqruiterl/cdettedel'Egliscenversla France."

LA Foi D'UN scePrTiQU.-Ui jete sceptiqule
conversant ii jotur avec le célèbre Parr, lui
dit (un'dl ie vouilait croire absolunent que ce
qu'il luti serait possible de cuin prenike.-"
re cas, ionu jeune hoiime, lui répondit le doc-
te.ur, votre foi sera bien lt. plus exigüie qute je
connaisse.

Socilé Sain-Jean-B-ptiste de Bienfaisance de New-
York.--Electiont .eemstricl!e.-.A la séance du 6 técemri-
bre 1851, é!ectioiisemestrieli a eu heu et le dùpouitle-
menti des Votes i tuaonné le rés ultt .ai etvuit : ND .I. C.
rcire, téU ii; ;Chi. corîle <r, -t u.

". tR. Dariait, se:rrtaire-crreuspondant iF. L. ackime-
yer, tu ésorier P. L iseneur. commissairu-ordonnateur
J[. Robitaille, J. Lt. UIedard, Chs. Larseneiur. B. Lafre-

Jlection riiestri.-le de l'Insilot Canadien de Co-
hoes, (X. Y.)-.es électionsd trimstrietlns de 'nstitut-
Canidien le Colhae!s onit eu li tile 28 ilécembre dernier-
MttM. i. E. Dationi, président ; .1. J. C.aitillaut Desprtés,
Vi e-lpu siulet ; J. litiit , secré taire P. l. Dite t ua
bibliothécaie; J. Gabreois. secréiaire-corrspondant
R. lenois, itrésorier ; J. Dindlin commissaire ; S. Da-
ker, J. Germain, J. DaIIelin, G. Côté, J. Guertin, C.
Pepi, iuembres dt comité lie Iégie.

UDRRESP O NUDANIE.

M. le Rédicteir,
Qîuoi.tu'il soit lit qiui'oU tic duit pas reumîuu-

er hutcendre les toris, cepencine.ît, pernettez-
moi. le répoundre par la voie de votre e utimua-
lle jounial aux insintuuts hilicuses de huI

Cete feu ile,a iimon t suprme, ucrutle-
voir dire quelies inots sur la lectirne qu'à
Piritation de PInstitut-Canadien, j'ai duiiée
le veniredi 9 :iurant. Je suis fach quei le
rapport d- mes ipressioais sur la stitation
connce'de il Cthia , tua lui ait pas ton ve
uit. Couint je savai. qu'il était à poeu lprés

impossible dIe contiemter toti le moude, pouir
trancher hladifficulié, je mue su is placé à mon
point de vui d'tager et j'ati jugé d'après
ma seule opinion sans coistilter celle dlu ré-
<lactueur île l'./cenir'. N'avoir pas obteui son
a pproba tion, soru sa us Loutte ulle nou ve lle con -
trariété ajouteé' i tant d'autreas qtue j'ai élprouu-
vees lans le couirs le naî via. Eh h bieut,je l'o-
rai comme pour les auuitresje tàclheai de n'ii
consoler ; ce qui, je l'espère, lie scra pas dlifli-
cilo c eonsidlérant le grand ionire de symî-
patlits que ml'a créées la même letture.

Dans les comparaisons lule j'ai éiablies,je
ut'ai pas parlé des Etats-Unuis, parceque mue les
cinnaisut que ipour avoir piassé trente-sIx

veres à New-York, et les avoir traversés dL-
puis cette villt jusiu'à Rouses-Pliint.je tue poul-
vais coume la fait .'lver, criti.lier ce que
je ie couuiiss as oui admirer tuit système,
qui,- à lu première vue, uno m'a parut reposer
ulle strun timcrédit sans lises solides. J'ai lit
llte l'vleir" avait critiqué ce qu'il ie con-
naissait pas. pare r suS'il avait possédé les
premières nutionus d'économie politique, il
uttrait sçuu lue les-ules choses qu'un goiver-

îemen puupisse faire pour liune iarine mîîar-
chude, sont: conchuire avec les autres nations
des traités Je commerce lusoui iioiisavaitta-
getux, et veiller à l'entretien des ports, plia-
res, etc.

Je ic relève pas certaines expressioins tivi-
cles, pour ie r:eii dire d(le plus, parce que des
injures 'te sont pas cles raisons; et autant je dois
avoir tîle dlféreice pour tute criliue a forumti-
lé en termues couvenaibles,i uant je dois ii-
priser calle qui n'est que gsrossièrc ; afinti e
mtiuager tutes les suisceptibil i's, j'ai fait sui
vro le récit le mes impressions, de cette phrla-
se, comei correctif polir ce qju'elies pouiraient
avoir de blessant potr quuelrues.uus:-' fe
suis depuis rop peu de t aemps dam Ic pays pour
pouvoira donner miues idées comme i patfueit encut
<exa'ctes,jc vous fais part de vies premières i-
prs-Seieonts aec la f'anchise du mr'in, et les sou-
mets à vos sares rionfl s.-Cela n'ayant pas
sufi pour cahner l'Ailvenir, je ml edispose autt
premier beau jour d'aller, en expiation, plan-
ter ime ensitire sur st tombe.

Agréez, M. le Réd ettur,
L'assurance tic li. haiute consi-

Iératioit qu'a *pnur vous,
Cils. TAtLuIADES,

Calpt. titi Loig-Coirs.

Qnestion (les Linx Sainis -
Des lettres le Constantinople contiennent

de ioiveux renseignements sur les nméegocin-
tions relatives aux Lieux-Saints. En voici la
substance.

Lesilerniières nouvelles avaient amnntoic4qte
la volonté sotiveraine et arbitraire de S. M
Nicolas ua'ait jeté la frayeur d I li miiiiistère
tura, en le metinaçutt du rapplsel do son repré-
sentant et d'une ruiitirne ouverte, si les rvcha-
mations deI la IFrane c étaient écoutées au sut-
jet les Liclix Saints. Oin sait comment le
ministre plénipotentiaire de France, M. de
Livilette.ivait protesté énergiqiement e
faee Iu Grand-Vizir contre cette litiblesse, re
hiiussé( d'i ut 1 é1délai (le jiustice, et comment lt
position désormaisi ne serait, plus tenable, ni
Polur lui ni pour tout tutre agent 'rançais,

1puiscu'il ldemeurerait constaté que l tTurquie
'uvait plius le pouvoir d'exêcutior les traiits

solennels giu l'îngugeienmt envers la France,
RsaIs le lboin pluisir et le conisentenitout d'un

gouvernement voisin que la quuestion ie re-

garde aucunement, et qui abuse seulement de
sa force apparente.

Qu e c co sidérons-nots les év'énenients
de la politique humaine avec tun regard élevé
et a'uc unu cœuur confmnut eni P'inviicible'vertu
de 1'lglise triompluante.! Mors cette .:nesuire
extriêc, uii pourra aussi fhire plir certains
iornie. l'Etat à vues terrestres et timides,
deviendrait untute planche de silut jetée dans
la tourmente, artu rnli L le laquelle se de bat
la Frao .. L F -rance, en t .pretaitit son an-

cie ue iissioi, frii contre l'islamismne cette
fois, mais bien contre le sýhisuie, réveillerait.
lauts tutes les âmes la foi, qui est 'plutôt as-

sot Pie r init ;elle reette.rait delirs cette
surahuionidanlice le vie et de Ilouveieint (lui
I'étouiff ai cleutans; elle corntittuierait à Jérut-
sali iilulaâ ch lgrrietuse coui iitiièQ ,,R-ou ee .
elle e atlsdroits de l tut toliilé out
entière,itent elle atrait let sfraiges, t elle
recevrait l éhliattge. dans sa part le béeé-
dictions teiporelles, tout ce u puoirrait la
guérir, la siuiver et la régénerer.

Il ciretnle dani le pbliic,tjott à ce su jet
'Uniivers. ecrtanuus bru:its iit fetraieit iraindre
qulque nouvel me aelunation propre a pi e-
venir ftue déterminat ion gun ereuse de la tFiant-
ce. ucsç à bauuut. Le ministère liure, dit- on,«
aurait ftit( de nloivulles propositioras. quî atu
raient pui uit de palier ce qua d'insut!tt,
puur nous et pouur lui, la pîressioin toute puis-
sanite de la Russie. Oi de, lî rd-.mit ait goui-
verI:neent français qltt'iltues mois de délai
pour instituer lune nouvelle commission cnom-

posée seuilemeit de juges tircs, parce riue M
Coi uuussionî franiçaise a l'is eu i) vidence tos
droitset qlue l'or russe oi grec ie ppeut y cir-
rom1 re les consciences. Tout c e n'est qu'un

je utr gugner u teu ps eta ttcindre le ter-
ie de (l u5, îermec qpie les adversuires de la
Frtace à l'et órietir tegardaien i y a qitel'
qtul's teuis encore, coinute devant leur donner
lut luibert( de f.ire citre nflous (Out ce qui'is
voudraient.

" N:tre gouveriiemeit commettrait inue
faute s'il se Ltissait prendre à ce grossier stra-
tagéte. Il mauuierait. 'ocasiioi uniq ue
d'arrêter les empiètements dIl schisme oriti-
tal, avec qui il litudra bien, tôt o tard, vider
notre arriéré. Pu issc.t-il étre mieux ituepiré
et tiller just' boutl, ce quei redouttent nos

l v'ersaires, rcque noius les contraindrions
alors de se retirer 1"

FAITS DIVERS.

Le maIrinC; de Ronge. (1)
Oit lit dans le Post-Zeiung (Gazette des

Postes :l'A usbourg :)
"Lat 1/(-Zeiunu(journal des villes anséatiquies) don-

ne, sous la date te Bréme, le 10 novembre, qiuelqiues dé.
rails instiuctifs sur la conduite le Vaptre de la libcrté
r'elricuse, le fameux Ronge. La tendance immorale des
docüîiieus ie cette secte et les actes culitaibles d e ses Pré-
dicatits imposenit aux gouvernements le devoir ei sévir,
à moins qu'is ee préierent laisser sans défense la r'.mille
et les muinaurs.

"l Aulambuig, Ronge fut reçu dans tunie fanunille honuo-
rable et iche ; lia mari et la femiii ci buiassreit sa ou-
velle religion. Les conséqielces ne se firent pas long-

teimps aauendre. L'apôtre le la tiberté. fou:ant aux pieds
les lois religieuses et morides, brisa le lien ui iunissait
ppoluse i suain époux. Il euleva la teii dle snacuami,
et depisi u lulii vi st arec elle, d'abord<t i M a iydince, eii-
suiue à Loidres où il vient dle l'épouser. Or, comment
s*''est lait ce muariage t La chose vaut la piie d'être ta-
coilée.

'' A Scliweiifuirii, il y avait ii maître d'école ttui,
nmarchant sur les tracesudle Ronge, se lit irédicatt île la
uliion itouvell, et qui, en Conséquence, Eitablit dans
cerfi~ ville tuue c unune libre. Un des plus riches com.
iniçants de Scliwuei nrîhi. 3t. Sattler, enu lit les frais. Se-
duitpa e nouvel apôtre, il le prit sous sa protection et
lui Iturit itout taigeint nécessaire à ses etireprises. Mais,
comme le i:;ociait de aliunbouirg, celii dle Schiwinfauthll
était Imri; etle disciple,t i oui t'ait que les exemples du
init re étaient bonus à sire juusql ui'abtibout, euleva Mme
Satler et se réfuguuia à Ltond es avec elle. Il y rencontra
Rnuge, tiouRonge ly rencontra, et le piaI de les itaiiet
celui-ci y oiseilt, imais à charge derevanche. L, inar-
chlé fut tenutIl: tlonge maliia sonu disciple, apurts quoi le
disciple maria le maitre.

S Les deux malheîuses séduite par ces deux mluisé-
rables uni Ptune et Iautr vde utnoumbreux enfants. elleis ne
sont plt s jeuts et leurs charmesine firent jamais loii-
ner les ttes ; mais ells possèdent i outes deux iune for-
tutue personelle considérable, distinacte et itiépenidanllte
det la orti iuine du mai. Si tlur égarement ie peut venir

que d'une illusion ouc ascination religieuse. leurs ravis-
sauts <e peun done avoir été entiaiiés que parr la ci-
pidité.

" De tels crimes méritent un chltimncit : il nu fIt puas
que;, soUs pirètLvett liberté reliist, a, puisse impn-il-
miet(ut jeter la utdésolatin tidans I:s :Sunii illes et fa i eperde
la raison le tifaibles femmes, pour les elever à lieurs
maris et à leurs enufants, et s'eiparer le uItir foritine."

Lat 0D0PAi.i ERiSTON.- 'Sil futit ci croire la
rumutur, dit le Chronic/e de Lo idres,Lord Pal-
iersion est, à l'égatrd île Lord J. Russell, dans
ine position qui ressemble fort à celle où se
tronu'. Lord Thurlow vis-à-v-iS dlue George I
ai 1792, lorsque le ionaotrque conseuttis s:tns
hésiter à h retrut i te le ce niniiistre. Lord Thuiltr-
low s'écria : TJe nu'txrtais jamais pens qu'il
puut ropllure si brisqtuetncuit avec moi. Nul
hommute tua. le tdrait. d'eni traiter uun auulîe de lat
manière qu'il m'a. traité ; ulous nle po\uvons
îplus tuolîs retr'oulver enisemiblc danms tt unètueC

FERTîau'f DUoi om sPRUssEi.-Fmuidécrîilbre
dlerier,'S. Mv. le roai île larsse, à l'oc::nsiont dec
la ré'epît ion îles miembres îdes deiux Chuamibres
oun châàteaut ruoyual, dit li Ga::ette dcee Hanovrc,
s'est levée de tulble après leu r emntrée danîs ltt
s:lle cli trônei, et s'est tapprochlée dles il puités
llethininu, Holtwcg et Muthlis, eni disanit îL'u-
mue vois forteent uaccuntutée et tunie t'i tucitù
croisstnute (faistunut illuisioni ai u 1atiiftestationis
île ces dêptutéès danirs ces derniers tempi is):'·

.1Paui nearuis mîieux rdeseneiui cli trôtne île
mtes aneétres quue de puartamger t'as v'ues, Mels-
sienrs; j'ai brsê avec la révoltution,. et jcsaiis
ce quue ces tiuts signifienit. Je sais auhssi ilute
'otus, Mlessi'ursu n'ez pas enicorc romui a

avec lua révoltut.i ; je tue souufirai pias de
telles idi ées udants l'esprit de meits sujets, et sur-
ltit dle ceux rjuîe j'ati invtestis dec fotnctionîs ptub.

(t) Les Méliags Reliieuux dut 14 octobro t85t, cont-
tuiuenun exp 4 rhe doctrîinea ils <ce per..ni.r'e,

ied

licies. Songez, Mfessieuurs, que je suis vo
Ire seigneur et votre roi. Je crois 5ique vous
saturez ce que cela veut dire. Je sais ce lue
c'est que d'être conservateur, et je ne veux
pas d'amis éliuivoquies."

PROGRhS flT LA RnUssiE.- Les développe-
ments progressirs de cette nation ont de quoi
surprend re ; On enu jugera par les cliffres suti-
vants tirésle sa slatistique:- n 1462 'Pein-
plire Russe comîi prenait uile éteiudlue de 100,000
mi les quarrés ; sa population était de six mil-
lions d'àmes. F'n 1584., le territoire de l'empire
embrassatit déjà 7.500,000 milles quirés. et la
population en était arrivée à J2.000,000 d'à-
in-es. En i168 i 14,50U.000 milIles quarrés
popfution: 16,000,000. En 1725: 15,t00,000
iilles quarrès ; popiultion: 20,000,000. En
1825 t 20,500,010 imilles quarrés : popal ion
55.00,000. En 1851 : '22,000,000 milles qurr
res5 ; liupitation: G 5,000,000.

STEAMERDra DGLWAY.-O lit duanus le .J07-
thcern Whijournal l'lnditle t- Un corrs
poutdiit d gleter're nous fiLit part d'im renu'
seignement digne d'intérét. Il dit que le re-
présentantis île Dundalk, M. \V. 'iorreis, _M.
Cuulagh, a re'ussi À obteuir d-a gouvenement
tuile chatte auturisant MNI. IIaî'tly. .McC:l-
mont et uttires, à itablir ne liugne régulière
de steau'ers entre Gal iay et lIatx. Oi cal-
ctule que lus préairatif nécessaires scront ter.
min s sous quinzejours."

AacînoLoct-Prés de 1' l-ltel-de-Vmlec.
nue duî Muton, tins l'axe de la rute d lemii-
ple (Paris), ou viîL.t, en creusa nt le sol pontr
lt construction d'un goût, de trouverr d-s v-
tiges ud'utie nicirie voie romaine, à piitie
enfouie à un tuiètre tudesso:s dI isol. C.es
resues couiisteit en i'éiîorines blucs de grès
juxta-posés et îd"me dimensiond e dex à trois
mètres, sur iu u mètre et pins d'oiisseur. Si
'on rapprouche ce vestige de ceux qui ont été
trouvés,il y a quelques années, dan tlu rut e
Saint-.Jactices, on acquiert la certitude que
les Romintuu ts avaicit étali uite voie qui,(I tL,
'Midi tit Nord, traversuit l'antique Lu ltèe.

-Oi lit dans le C'-urnicr de la Drôme et de
lVir dèche i

' Voici rplteiiu's détails sur titi atteitat
coliis par nli tatelaier tI la rite 13Itut
contre s tmére. Ce iiialheutreuix :typartenait
par ses op'iniois pulitique. ait seaiulismIe le
pldus ardent. 11 .etait absenté de soni doiici-
le penait lut nitt uIsamedi unui dhuiainele,
et quatiiul il reitra, il étil. dans uit état, extré-
me d'extulatioun. Sa mère lui ayantt adressé
qiqtut<ies rprches, ii s'em-purta contre elle.
l'accusa (e i'avoir déntotin cuitnome conuspi rua.-
teur, et, p dssant des intjutres uix actes, il la reu -

versil à terre t lt fr pa de on1ze coups i
de poignard.

" La olioice éta.nt sîurvenue itiédiatement
I'a arrèté ; oin uu trouv s'sur lui des chnlisois et
des écrits anarchiques.

" Quant à la victillie, elle m'a ras encore
suuccombulué i ses blesuures ; les soins les plus
e:ii tn:ressés lui ont été prodigués sur-le-chaml.

' Voilà lis <-flets (li fanatisme réVolu1tionIl
nuire ; il étouffe jtusqut'autix seitiitieits ele la
iatuirti; il entraîne aulx plus odi cuses féroci-
tés.

" t, Lanoiuvelle le ce crime produit dan<s
notre ville uie sensation prouondle ;til soit
unîî enseigneienit pour les cours égarus i
se livreut à ta ilòu.tgogic, sans trop >iavoir

jutsl(utà qutel poinit elle a le urivilég le lier-
vnertir."

- Les cut ironus i'Yoinnie (Savaie) '.',ieinenut
d'être le théâtre d'un évènement hurbe. lI
Cottarel, hubiniîut île cette ville, 1 1rt pour ns-
sist.cr iuix toces d'uni de ses amits, de.n'ur:atut
à deux lietis le che lui il doit tue îde ne-
tour le soir out uit plus tard le aethlnnin L
tin. Trois jours se passent . et 31. Cot'areu
n'a pas encore reparu ; sa 1 'unille puise qiC,
se trouvnt rapproche de Chambéry, il y est
allé pour un prvoeès quli le cnuierne;t CilLa était
dans cette stuérit, quani le qIuatrèe jouir
venant à poindle, elle voit arriver ses deux
chiens de chasse, la guietule bu.rhouilc d'un
sang livide et présentiant ti emnbutmpuitit oiu
plulôt tutu volume imisitté ; lotir uaitre un'est
pas avec eux ; il 'arrive pas avec extt ; on
attend, oi rega rde ; M. Coutttrel tne vieti ps;
l'inquiétude est auit Comble, et I'attit ude mttor-
ute les chiens contribue à l'accroître.

ientôt un le ses fils et soi domestique s'é-
lancent sur la rou'. qiu'il a d lparcourir .et
amuènent les chiens aveu etux. Arrives vers
tuile gruige, ils demandentII amu fi-nier rpi
l'habite s'il ia point vt tel jour M. Cottarel,
et ilsipirentiit làiqu'il y est entr pour de-
mu tier t fusil, désireux qu'il était de lter
un lièvre sur la uhcige tombée la nuit, et de le
porter n iunouvetuxé poux ; niais ce usil est
ie vieille et tutnnise arie, dont le canîon
u'étuait fixé à la c'osse q ue îar uit clon.

A uîne demui-hueuure cIe cette granuge,les ciins
s'atrrètérrett, le's voyagegours s"'aanett; rquel
ut tl'reuîx spectaclel ; ils reconnua issent tletur père
et leur iniuitre ! sut figure est eet iére, umais sonu
cor ps mu'est luis quu'un m squicelette, les chu irms omnt
été clévoroLes, quemilques launbeaux amn sont

épuars çà et là,ahandiionnésè lpar les umiinux
ratsusiOs île cette horrnîible eturéc. Que s'est-il

hptssé là ?l est-ce mii crime ? ui'est-ce quu'îun miii-
h CIIrh Les premîîiers téinoitns de, :ut ett scéune
nm'onmt po ie le catouage d'enot initerroger le's
myi stères ;ils vii'nnîet eni toute hâte eun aver-
tir les officiers île lut justice, qui s'y tranîtspor-
Ltnt et pîror'édent à l'e'xuaenc des choses et tics
tlietux, Le-s îaiéuemîenîs su r la. nueige nle leur
monatirint d'autr'es traces quîe eclles dhi mualhoeu-
roux M1. Costtarnel et dles pecrsonneus v'eniues àt sa
rechlerchlue.

i l e cantoncl deaso fusil, séparé dIe la crosse,
annîîonce ilqu'ilI s'îst servi de ceLle aritnte et quec
lu. dlé::barge, dlétoun ée patr celtte slmtioni de
cotiiti, ut pot entiè entent sur luii. PIlts
loinî les traces d'un lièvne et îles chuiens qui

a 'mtjoiru V léuoîiel liel ltSeivait dei stin ta liacouny donit il ut été v'ictimtte. Il

est probable que les chiens sont ion;-temp.
restés prés de M. Cottarel sans le toucher,
mituis que, poussés par la fair et alléhés par
l'odeur du sang, i:s ont fait letr nouri tture de
ce corps inanimé. Chose rernarqiiale ! ils
11'ontt pas donné le moindre coup de dent à sa
igure; le regard m me lteint de leur nîitre

L suim pour les en éloigner.
Tout le pays est dains l'émoi de cettè îòort

et les circonstances qli l'ont accompagnée,.

. Man'is :
A St.-Hilair'î,1 26 du courant, par Messire JL. Morin

curé d tc, e ' Françis Qiurtin. de 70 ains
daine vee Marie Ihtied, ée dc 66.

(Le Joural de Qti5be e. ,tlinerve sont priés de rè-
produire teei. ;iîno:ce.)

A LA VIEiLL SALLE DE LECTURE>
RUE S'. JOSEfM-. DERRIERE L

GR A D E. EGL1l

DIE RAINfl EXHIBIrTIONJ E TTE
L A iiti5 îi Collecii tiio n uîad. c îitenu t;it pus det

f ~ ilfflS;;ttuette5 llueuin es C èvýiumi s trir.ciý
paux du !la Vie du Sauveur

-. D.PUfS-
L Annonricmaon lie la tSie.-Vere jusqu tAscensn
tire Seiacuir, occant ii-l1 espdce de 200 piedsa detong,

lî.qî.scellîe accomnéiie d'une triiitiure en .Rî.tîîarp%,
ltcébre C.J. B îtolornew, g er. Aussi huit hL,
c hiîîaise.

-.1 untiéat!, 24pjanvier, IS52.

C!7AMBES PM9 LA FR H4FI'
S sOuassignés expédnt toutes les sedrwinii, par

Jtaer,teî. conmats pour la France' . Li f.?
suonnes désireuses îde le., eliargci deuuelqtuesa cidre', luîti

Liius,(1îA'eEî C risC.NRo u I'IfiiuS. .Gr.oi3i2
Mesî.:-r um:r Iaa nERCiUiReuiGI oui de toit;t,

cr re amises Franç-ises, -nt priées de voiLlei
bien les traismeuîre le ptiiét possible.

E. R. FABRE CiE.
N o. 3 Rite St.-ViIIceît

Montrdt, 16 Janvier 1852.

f'ROMAGE DE GRUÈRE, lre quatli, Pidü
li. 61. la ib. à iendre par

R. FABRE&Cî.
16Janl. 8.32.

No, 10, RUE SAINT JOSEPH.

u, se prc rrdsi.rm nsd er cid:sssi

0 CD

'à-'

ci f u ePélénce desfor.
mies.sont d'avanice grntetrouveront leur aiantLagè

- pass- à l'tbiseetîdtai deaie st.'ùr

par

in e é ' net d'une étude siv
de sol art, -lnt mis le ui credliec.at ablidstrn':.
de conribuecr aux divciursesdéirati d fjà in:rt dltciA
dairs la strututre( desORGts et des , î 'l't' A oe
de .dee concurrence eni cette ligne aux fabriques de t
iays etdel,.urople.

pour les pa rticuliers O' u u'rb îcenoé.cations'ee dtLes pairolò
sel det!peu *tedn. qui ne s rnin as ià màmre dlè,
quécrir (de., O R G U Es lde gandimeion,II L' 21; I A RMt

N IUMi et le tH un: parfaitem di e nia de pa
cý quissont imoiný 'setils d I-agmnCprlperfcon actuelle de leu (lrse :ue) que les Orgiue tc
ls Forte-Piane<, et esoûit tros p renl.

N.î-nr i lafit es ain s n les accordm et r4
1:s rle i .i' court avi :. Mah;rù qui m urproduit en. d' à
iu crtarin e o:n-grL:i' io d uii a ch il -' - v riri.
Les boiete àL O i t-tA ( s oîino D'UiG&uE OU .
E q'is) onutrn.î pan d aii oi% ouvitrsi du ct:rnun l.

onti ine iou rc .le des nrou:in') queige lar.quQe

o s r.' u )R orEs t a1 1. i ti..r e <laVér t'ité si fiilca ijo
eLIts'nboite n ît u eiL ont doeurîî arg.tcC O ut r

luit ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~o p'ûrei i pr i'duiosqiixg ti~auîq~

p-r -ce n'est 0onsl uuenn rapport un travail à désirce
quie clui d ien.adelr I-i I.- i'iaire un objet pasa ble ud'aat
chose ainsi f t l'a que Pon décore tu1 nain D'ORGU Oll

Mbiréal, te septemuibre t?ó

TSTar 'esslé;:u!,-c l'do:mié auix nabitans des Conjj
1!de Rouville. Mi.wi-quoietures. que, par les ame"

decns tais alns latii enre Ss Id Parlement Pro-
vincial à l'arte pour FtabLssement de Conpaguntis
dt'aasimane: aitiuelle contre le tfeu, la Compagni m.
iant établie à SiiitJeiai. C.., sous la diireetr: delaer -
siCIis Gabnl Mruhand. Psident, Priichard, B.. àIA
.iis. Netsn, Ntit..tohn iule. T. F. A llaird, C hales
J Peire'. Chailes Soy:onir. Challos Roy et Edouan-j
Bourgeoi, peut et es1 t, it Iaureri des propriétés dart.is
aucune partie de ce Dstuict texcept ldans la Citti de Moi
tréal.

Vu les avaitages qui résaultmn de cette Sociét6S de
donnant aux habitias le mnyin d'asurer chez eux atri
avoi ir recous à Pt1ranilcr p. euvant leur argenit liii i
I pays, les expoe à cntribur aux piaemnits dles pervta

qu'utlpourrai i subir, cette 0napagiie espère que les há-
bians des Comt dles .:hons vudrni tbtien encou.i...a

taie asiitionî qui . iin muelant chpique iniviidit ussdré a
t'e tiurcani à i'abr i îdes tperts rîiuneuses caa'sées tuai le ft"at
tui dtonnuerai cin mift teips aune plus grandec sire té Sui'eius
as<îtrianc c heudîz tl'iitraniger.

t," sussicîii est le seuil Agen't île cette Comnpagnuie, ith
su est autorî.se a aussurer îles propîrieles et serai toujouid
p ét à se uutiaporte danîs aucun e tparie du Distric . qiuaii
ta paroduit dl uamontanut à sasurer puaycra les döpenuses da

voyages.LOUJtS MARCHAND,

AîŽe:t S. et G.
Sainut Jianî, District de Monutréaîl, Janivier 1832.

CALENDRIER
ELESTQU ET CN

A t'encdre chez
E. R. FABRE~ è

Rlue St. Vritceit No. 3.
-Moantréaîl, 28 neuveruhbre 1S891.


